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Il y a quelques lustres et des poussières, je devais 
avoir une douzaine d’années, nous avions été 
invités par des amis à passer en famille un week-
end à la Serment. A cette époque, l’automobile 
était un luxe pour certains privilégiés. 
On décida de prendre le train via les Hauts-
Geneveys avec nos sacs à dos et de monter à 
pied à la Serment. Pour nous, c’était une chose 
extraordinaire, mais presque une expédition 
d’avoir pris le train et de découvrir d’autres 
activités. De passer un week-end dans un 
endroit autre que la maison. 

Souvenirs  d ’antan 

Par Jean-Franço i s 
Droz-dit-Busset

président de section

Le soir, dans le réfectoire, on entendait un bourdonnement; c’était le groupe électrogène qui 
nous fournissait l’éclairage. Il arrivait aussi qu’un personnage, dénommé Pierrot, qui dans une 
lubie passagère éteignait le groupe et déclarait solennellement qu’il était l’heure d’aller se 
coucher. Alors on allumait une lampe à essence et l’on continuait de bavarder… Je me souviens 
aussi des soirées bien arrosées où nos ainés se mettaient à chanter « la belle Hortense  a des 
pieds de cochon », le petit plombier zingueur et j’en passe.

Les quelques vendredis  d’hiver où nous montions le soir à la Serment, nos 
skis sur l’épaule,  pleins de sueur. Arrivés au chalet il fallait allumer les poêles. 
La corvée des boulets était toujours exécutée par Adrien. Malgré quelques fourneaux allumés, 
le chalet était glacial; nous gardions nos vestes et bonnets durant le repas du soir. Des vitres 
gelées qui commençaient à suinter, je ne vous dis pas la température des dortoirs. Des brocs à 
côté des cuvettes de WC où l’eau était gelée ainsi que l’odeur pestilentielle  que dégageaient 
les toilettes à clapets car il n’y avait pas encore de siphon ! Le matin au réveil, on ne traînait 
pas dans les dortoirs; il y faisait trop froid,  nous faisions notre toilette comme les chats.

aux AN
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Le samedi, en attendant l’ouverture du téléski, on fartait nos skis, on tassait un petit coin où 
l’on skiait. On attendait avec impatience Pierrot qui arrivait son bidon d’essence à la main, prêt 
à faire fonctionner son téléski maison. En automne, on aidait à la pose du câble qui montait 
jusqu’au haut des crêtes ce qui nous permettait de skier gratuitement. Mais il fallait environ 
six paires de gants par saison car l’installation était plus que rustique et il n’était pas rare de 
voir un pantalon ou une veste troués par le câble. Selon Pierrot, tu n’avais qu’à faire attention. 
A cette époque, le tarif junior était d’environ  3.- francs le week-end. Ça dépendait aussi de 
la tête du client.

Puis, comme toute bonne chose arrivait, le dimanche soir la température du chalet était 
agréable mais il fallait songer à repartir, descendre la piste rouge et se rendre à la gare. Sur le 
quai, c’était comme un jour de fête: il y avait des dizaines de skieurs qui attendaient le train, 
c’était difficile de se frayer un passage au Buffet de Gare qui était presque toujours complet. 
Nous étions heureux de notre week-end, de raconter nos histoires, aux copains. 

Les années passèrent et je venais de passer moniteur de ski. L’hiver venu, la saison de ski 
pouvait commencer par les traditionnels cours de ski à la Serment. Le soir il y avait foule;  au 
chalet on percevait les premiers changements  et améliorations ; ce n’était plus le groupe 
électrogène qui vrombissait mais, nous avions passé à l’électricité. Les fourneaux à boulets 
avaient été remplacés par des poêles à mazout, qui permettaient de fonctionner au minimum 
durant la semaine afin d’obtenir  une température disons fraîche mais pas glaciale. C’était ce 
bon Michel qui par soucis d’économie réduisait au minimum la consommation du mazout, ce 
qui avait pour incidence de faire crever le chauffage.

Par contre Conscience était toujours là (président), et Président je suis aujourd’hui.  En fin 
de journée les enfants se réunissaient avec Pierrot (Conscience) à la paille. Il était un conteur 
extraordinaire, il racontait des histoires fabuleuses, ils étaient tous bouche bée, gare à celui 
qui faisait le « pignouf » car il était vite remis à l’ordre, mais tous l’adoraient. Puis à la fin, une 
mémorable bataille de coussins s’ensuivait. Tous de cette génération se souviennent de ces 
merveilleux moments passés avec Pierrot. Le soir, dans le réfectoire, il arrivait, sa casquette 
vissée sur son crâne, cloche à la main, la secouant, de l’autre 
il tenait son immense mouchoir à carreaux  qu’il lançait en 
l’air tel un prestidigitateur, défiant toute loi de l’apesanteur, 
se mouchait bruyamment puis il le faisait tourniquer dans les 
airs avant de l’enfiler dans sa poche, d’une voie tonitruante se 
mettait à vociférer …dans le local à ski c’est le «chnit» complet 
vous avez un quart d’heure pour mettre de l’ordre… ! Puis il 
disparaissait  et la soirée continuait sans que personne n’y 
prête attention. Le gardien vaquait à ses occupations et était 
en train de mijoter la soupe du dimanche. Il faut dire qu’à 
cette époque, quand tout allait bien, il y avait une centaine 
de personnes au chalet. Parfois, il fallait manger debout ou 
dehors,  car il n’y avait pas encore l’agrandissement du chalet.
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Arrivés dans le local à skis oh ! … 
stupeur la moitié des paires de skis avait 
disparu mais où donc ?.. C’était Pierrot, 
qui avait mis à exécution ses paroles 
du soir, oui les skis avaient été jetés en 
vrac dehors et étaient recouverts d’un 
manteau de neige. C’était rigolo de voir 
tout ce monde  le derrière en l’air comme 
des taupes, en train de chercher ses skis 
mais… beaucoup plus compliqué pour 
trouver la paire complète. Dehors c’était 
magnifique un véritable temps de carte 
postale : le ciel était d’un bleu intense, 
l’air frais et vif nous pinçait les narines 
quand nous respirions, les cristaux de 
neige scintillaient comme des diamants, 
les sapins étaient recouverts d’un blanc 
manteau comme s’ils avaient été en 
sucre; au loin on apercevait toute la 
chaîne des Alpes, tandis qu’une épaisse 
mer de brouillard recouvrait tout le pla-
teau. Les Loges, au dessus du chalet 
étaient tellement recouvertes de neige 
que l’on pouvait passer par-dessus en 
ski, comme sur un tremplin.
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Les derniers participants arrivaient par la télécabine des Hauts-Geneveys ; les temps changent, 
le pauvre téléski de Pierrot avait vécu ses dernières heures de gloire, lorsque le père Gremion 
installa le téléski de la Serment. Il nous fit comprendre que celui-ci n’était pas d’une conformité 
exemplaire et qu’il serait judicieux de le démonter et en contrepartie il nous proposerait des prix 
préférentiels mais ceci n’a duré qu’une ou deux années.
Comme toujours Claude dit «Tcharpeuils» arrivait par Tête-de-Ran, sa grosse pipe toujours allu-
mée, il skiait dans une godille, allié d’un style et d’une parfaite élégance qui était sa signature. La 
sélection des classes pouvait commencer, d’abord les poussins qui descendaient le talus devant 
la Serment, une bonne partie des garnements étaient destinés à Josette, il y avait les ados pour 
Picou, les mamans qui skiaient déjà correctement pour Claude et moi, merci Picou, je récupérais 
les mamies qui se tenaient disons sur leurs skis et cadeau du ciel, tu me refilais la « Marcelle», 
avec son grand sourire chevalin, oui… c’était déjà la deuxième ou troisième année consécutive 
qu’elle se trouvait dans ma classe d’où la question’…est ce que je suis nul ou était-elle pas douée ? 
(Si tu es toujours de ce monde alors sans rancune), mais nous avons bien ri, ces mamies ont fait 
quelques progrès et ont découvert la joie du ski et des paysages hivernaux. Après une matinée 
riche en exercices, la pause de midi avec la soupe était la bienvenue. La soupe, un véritable 
régal et à maintes reprises le gardien reçut compliments et félicitations pour son potage : c’est 
seulement quand il arriva au fond de la marmite, oh surprise qu’il découvrit la belle chaussette, 
et nous traita de gros « dégeulasses » et éclatât de rire. Ainsi se déroulaient les trois week-ends 
de skis à la Serment. Pour un prix d’une vingtaine de francs défiant toute concurrence, celui-ci 
comprenait le cours le téléski dont 7 montées au grand téléski  des Hauts-Geneveys, la couche, 
la soupe et le thé à 16 heures.

 La clôture des cours de ski  se terminait par la sortie en car à Saanenmöser avec montée en luge 
géante jusqu’au Rinderberg, traversée sur Zweisimmen  pour la modique somme de 5 francs 
pour les juniors.

Ainsi se poursuivaient les différentes activités de la section avec en fin d’hiver le concours 
humoristique où Marceline a marqué les esprits d’une génération quand elle s’est déguisée en 
mère *«Magnin» ou en «Cassius Clay» ; elle était aux yeux de ces enfants devenue la honte par 
ses déguisements mais qu’est ce qu’on a pu rire. Ou du taupier, du cosmonaute et j’en passe.
Au printemps, c’étaient les cours de varappe et de sauvetage qui étaient organisés par Picou. 
Aux Sommêtres et à Saint-Triphon. Les cours de glaciers au Susten ou au glacier du Trient 
avec de belles aventures toutes plus croustillantes les unes que les autres dont celle-ci : 

Nous avions organisé une course juniors au Frundenhorn dans les Bernoises ; rendez-vous Place 
de la Gare à la Tchaux, c’est Pompon qui était notre chauffeur. Pour ceux qui n’ont pas connu 
l’épopée du bus Citroën de Pompon, il était identique à celui de Louis la Brocante, grand en tôle 
ondulée, grise à l’intérieur, pas de sièges rembourrés, mais des bans boulonnés de chaque côté 
du bus, légèrement rembourrés, pas de ceinture de sécurité.  Nous voici partis pour l’aventure. 
Au bas du Reymond le bus se mit à toussoter et secouer Pompon qui comprit qu’il y avait quelque 
chose de pas très catholique, continua jusqu’à la Vue-des-Alpes, puis s’arrêta trafiqua dans le 
moteur, rajouta de l’eau dans le radiateur et mit le triangle de panne à l’arrière du bus. (Pompon 
excellait dans les problèmes à résoudre de son bus, car une fois nous étions revenus du Valais 
avec un radiateur percé). Bref... Nous sommes repartis; le bus avait l’air de fonctionner et vous 
connaissez le grand optimisme de Pompon : mais…ce n’est pas grave et ça devrait aller. Nous 
sommes bien arrivés à Kandersteg avec le signal de panne toujours fixé à l’arrière. 
4



Dernières consignes, nous prenons nos sacs à 
dos avec tout le matériel nécessaire via le télé-
siège qui nous amène au lac d’Oeschinen, le 
panorama est grandiose, le lac d’un bleu imma-
culé avec celui du ciel entaché par quelques 
nuages.
D’un côté la cabane du Hohtürli, la Blümli-
salp, de l’autre la cabane du Frundenhorn et 
le Doldenhorn. Il fait beau et chaud et nous 
nous attaquons à une bonne montée, nous tra-
versons quelques névés puis marchons dans 
la caillasse pour arriver à une main courante. 
Après quelques heures d’efforts nous arrivons 
enfin à la cabane du Frundenhorn. Ici pas un 
seul mot de français, mais du «Berntutch», nous 
crevons de soif et le gardien nous propose du 
jus de pomme. Accrochez-vous, il arrive avec 
un espèce de récipient en gros carton brun qui 
doit déjà avoir passé la guerre de 14, se saisit 
d’une louche, en sort une espèce de pom-
made couleur riflette ; auparavant il avait pris 
la peine de prendre une bouteille d’un litre, d’y 
mettre un gros entonnoir, il pris sa louche et 
versa l’infâme pommade dans l’entonnoir, pour 
agrémenter le tout il poussa avec un bois les 
derniers résidus récalcitrants recouvrit le tout 
avec l’eau du glacier (c’était plein de grumeaux) 
et secoua énergiquement la bouteille. L’aspect 
n’était pas terrible mais comme la soif était au 
rendez-vous, nous avons renouvelé la com-
presse sans trop se poser de questions. Après 
avoir mangé les délicieuses boîtes de raviolis 
que nous avions apportées, c’est aux dernières 
lueurs du jour nous sommes allés nous coucher, 
car demain c’était l’ascension du Frunden.

Tôt le matin, nous nous levons; il fait grand 
beau, le ciel est clair, les couleurs sont presque 
irréelles. C’est encordés que nous partons de 
la cabane, nous traversons d’abord une partie 
du glacier puis on s’attaque à un immense «S» 
enneigé jusqu’à l’arrivée corniche de neige qu’il 
faut traverser. Ce n’est pas très compliqué mais 
nous sommes concentrés,  la bonne humeur est 
au rendez-vous, nous sommes déjà en dehors 
de la corniche quand les premiers rayons de 
soleil font leur apparition.
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Il ne reste plus que le dernier champ de neige qui nous permettra d’arriver au sommet. 
La neige craque sous nos pieds sans que l’on utilise les crampons. 
Pour nous tous, c’est grandiose, le panorama est magnifique les conditions météo sont 
parfaites avec une vue sur toutes les Alpes juste, quelques nuages pour accentuer 
le relief des Bernoises. Mais…le jus de pomme commence à faire effet par quelques 
gargouillements intestinaux.
Whymper dit  alors !... «Mes Gaillards » ça gargouille…pour nous tous ça gargouillait 
mais, ce n’était pas encore trop grave. Nous étions arrivés au sommet, quelques photos 
ont été prises afin d’immortaliser cette sortie en montagne. Déjà il fallait songer à la 
descente car le soleil faisait son apparition et la neige avait tendance à ramollir; les 
chutes de pierres de plus en plus nombreuses, on commençait à enfoncer. Un des 
collègues  était particulièrement détraqué… 
Ah mon pauvre « gaillard » (car nous tairons son nom par respect).Il était dans un état 
de plus en plus précaire et ce n’était plus de gargouillement qu’il s’agissait, le beau 
Whymper  en rajoutait, avance  « gaillard » tu pues.. ! Mais… pas question de s’arrêter 
car le temps pressait, la neige était de plus en plus molle. C’est, arrivé en bas sur le 
glacier, que notre pauvre put se rafraîchir les fesses dans l’eau, la même qui avait servi 
à la fabrication du jus de pomme ! Ainsi s’acheva ce magnifique week-end, les yeux 
remplis de souvenirs merveilleux. Le bus de Pompon redémarra au quart de tour et 
nous ramena à bon port prêt pour de nouvelles aventures.

Nos enfants en reparlent; ils ont aussi conservé des amitiés et des souvenirs
impérissables même si les temps ont changé ;
Toutes les améliorations faites dans nos maisons jusqu’à ce jour et que nous devons 
continuer à faire. 
Pensons à nos arrières et arrières-arrières petits-enfants quand ils seront confrontés 
à la domotique, les cyber-objets ou d’autres nouvelles technologies avec des soucis 
et préoccupations totalement différentes des nôtres.
Eux aussi se diront ah !... C’était des beaux moments à la Serment ou à Mont-Soleil.
C’est pourquoi nous devons toujours œuvrer à améliorer et laisser ce patrimoine à nos 
futures générations.
Et s’il est vrai qu’il y a 20 ou 40 ans c’était comme ça aujourd’hui ce n’est plus une 
réalité.

Et comme le disait si bien Montesquieu (1689-1755) «Vérité dans un temps, erreur 
dans l’autre».
Vérité ou utopie…? L’avenir nous le dira 

*La mère Magnin était une petite personne âgée, voutée qui paraissait insignifiante et donnait l’air 
d’une pauvre femme. Elle se tenait à l’entrée de l’ancien Hôpital de la Chaux-de-Fonds et vendait 
des fleurs et des oranges qu’elle avait achetés à la Migros. On dit qu’elle avait offert à son fils un 
magnifique camion neuf et qu’elle avait  à sa mort un joli magot sous son matelas.
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Week-end chez les AN Winterthur
« Jeune Fédéral » 16 - 18 septembre 2017

Programme :

Samedi : Notre rencontre avec les AN Winterthur commence à Zürich-Aéroport par une visite 
de aire de l‘aéroport : circuit en bus et visite de la terrasse. Pique-nique individuel, (tiré du sac 
ou acheté sur place). 
Vers 18h déplacement vers le chalet AN Giesental, Elgg.
Vers 19 h souper et rencontre conviviale avec les AN Winterthur

Dimanche : participation à la randonnée du « Jeune Fédéral » dans la région d’Amriswil, organisé 
par Maja Wolf. Temps de marche env. 3h1/2.
17h à 18h30 concert du « Jeune Fédéral » avec l’orchestre des jeunes d’Oberthurgau dans l’église 
évangélique d’Amriswil.  Pour les AN Winterthur le concert du « Jeune » est une tradition annuelle, 
que nous partagerons volontiers avec eux. 
Retour au chalet Giesental et souper.

Lundi : Découverte et visite guidée (en français) du centre Nature Thurauen près de Flaach, le 
plus grand paysage protégé de zones humides du plateau Suisse.  Durée env. 2 h. ravitaillement 
de midi et retour à La Chaux-de-Fonds. 

Prendre avec vous : bonnes chaussures, équipement de protection pluie / soleil, protection 
contre les moustiques et tiques, jumelles (si vous en avez).

Ravitaillement : est pris en charge par les AN Winterthur, sauf le pic-nic de samedi à midi.

Coût : env CHF 50.- à 60.-, y compris les deux nuitées dans le chalet AN Giesental, le ravitaille-
ment dès samedi soir à lundi à midi ; l’entrée de la terrasse B  à l’aéroport  et la visite guidée de 
Thurauen. En plus viendra le coût du voyage, subvention pour les enfants.

Non inclus : pique-nique du samedi, circuit en bus à travers l’aire de l’aéroport (prix Fr 10.00 par 
personne et Fr 5.00 pour les enfants, durée 1h 15). Collecte au concert du Jeune.

Le déplacement se fera en minibus depuis La Chaux-de-Fonds.

Renseignements chez Sibylla Leuba au 032 968 14 46 ou sibylla.leuba@gmail.com
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Les 23 et 24 septembre au chalet de Lou Be Co à Salins-les-Bains. Animations, balades et 
visites assurées par nos amis Bisontins. Repas du samedi soir et dimanche midi préparés par 
l’équipe du chalet, avec apéritif
.
Voyage en véhicules privés, env. 90 kms. via Pontarlier. Départ 8h30 de la piscine des Mélèzes
.
Prendre un sac de couchage, le pique-nique du samedi midi et le petit-déjeuner du dimanche, 
cartes d’identité et ass. maladie plus quelques Euros pour un café
.
Prix : 40 Euros pour les repas et le chalet, plus frais de voyage à voir avec les chauffeurs
.
Renseignements chez P. Kobza, courriel : pierrekobza@gmail.com ou 032 913 03 91. 

Les personnes déjà inscrites ou qui se sont  inscrites directement à Besançon ne doivent pas s’ins-
crire une seconds fois.

Rencontre avec les sections de Franche-Comté 
70e anniversaire de la section de Besançon

Programme 2018 c’est pour bientôt
Comme ces dernières années il sera cantonal et sera mis en forme début novembre. Certaines 
activités et courses se préparent plusieurs mois à l’avance, réservations, visites préalables, 
locations de moyens de transports, etc. Nous attendons vos propositions de courses et acti-
vités avec impatience et si possible avec des noms d’organisateurs (trices). Les petites sorties 
du jeudi seront annoncées dans le Reflets et le Vagabond, les courses en d’un jour en semaine 
seront intégrées au programme.

Adresser vos propositions à P. Kobza ou à vos responsables de sections avant fin octobre.
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Ne pas oublier…..
Sont à repourvoir en 2018 : 

 → Un ou une président pour la section La Chaux-de-Fonds-St-Imier
 → Un président cantonal
 → Un/e aide caissier, éventuellement  préposé aux réservations pour La Serment  

 (rocade de poste)
 → un/e préposé aux procès-verbaux du comité
 → Des bénévoles pour des journées de travaux en semaine, tondre le gazon, changer 

 la literie, etc.  (prendre contact avec G. Stähli 032 365 14 49)
 → Et encore un président et un caissier pour la section de Neuchâtel.

Tout le monde cherche, le comité attend vos propositions.

Garage des
Eplatures
Bd des Eplatures 25-27
La Chaux-de-Fonds
www.honda-eplatures.ch

NEW HONDA JAZZ
Dès CHF 16’800.-
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Cuisine vietnamienne 
à La Serment
Vendredi 29 septembre 2017

Souvent apparentée à la cuisine chinoise, la cuisine vietnamienne se distingue 
par son originalité, issue du croisement des différentes cultures qui ont marqué 
l’histoire du pays. Une occasion de la découvrir, avec ou sans baguettes. »

Rendez-vous avec votre tablier à 18h00 à La Serment.

Coût calculé en fonction du repas préparé, environ CHF 25.-

Inscriptions jusqu’au mardi 26 septembre au plus tard
chez Jean-Marie Tran , Tél. 032 968 52 41, tranjm@bluewin.ch
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Vous cherchez une idée de sortie estivale?
Offrez-vous une virée nature en deux-roues!

Réservations, informations: 
032 941 25 53 - www.funisolaire.ch

Velectro, Segway et
Trott’energy: 
le funi roule pour vous!

Week-end des Travaux
14-15 octobre à Mont-Soleil

et
28-29 octobre à La Serment

A vos agendas, avant l’hiver, les chalets ont besoin d’un bon coup de « poutze » et il y a toujours 
des choses à réparer !

L’appui des travailleurs bénévoles de la section est plus que jamais indispensable. 

Merci de vous annoncer :

La Serment : Olivier Andreazza, 032 725 64 11, clanazza@bluewin.ch

Mont-Soleil : Frédéric Tillmann, 032 968 26 27, tillus@bluewin.ch

MERCI A TOUS DE VOTRE ENGAGEMENT !
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Souper Chevreuil et 
compte rendu de la 
course de l’Ascension

Cette année, le Souper chevreuil est couplé au compte-rendu de la Course de l’Ascension. Tous 
les participants à cette course sont comptés pour le souper, mais il faut que vous confirmiez à 
Jean-Luc Droz-dit-Busset qui s’occupe de la confection du repas afin que les quantités soient 
exactes. 

Comme le veut la tradition, nous invitons également à cette soirée, nos membres SENIORS (40 
ans de sociétariat) et VETERANS (25 ans de sociétariat) auxquels nous leur remettrons la médaille 
correspondant aux années de fidélité à notre mouvement. Les membres concernés seront avertis 
directement et seront nos invités. 

Toutes les personnes intéressées (membres ou non) peuvent participer à ce souper. Il suffit pour 
cela de s’inscrire au moyen du bulletin ci-après.

Inscription au SOUPER CHEVREUIL du samedi 21 octobre

Nom : ………………………………………..…
Prénom : ……………………………………...
Nombre de soupers : …………………...

Nombre de personnes (enfants ou adultes) ne mangeant pas la chasse mais étant à  la même 
table : ……………

Date :  ……………………..
Signature : ……………………..

Inscriptions jusqu’au mercredi 18 octobre chez : 
Jean-Luc Droz-dit-Busset, Général-Dufour 8, 2300 La Chaux-de-Fonds
ou par e-mail : jean.luc.droz99@gmail.com, ou SMS au no de tél. 078 889.00.01

Pour dormir au chalet, veuillez contacter Florence Pfenniger au 032 535 72 41 (de 19h30 à 20h30) 
ou par e-mail : reservation@laserment.com

Samedi 21 octobre à 19 heures
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Fête de Noël 
Pour bien terminer l’année, nous vous convions 
à notre fête et souper de Noël au chalet de La 
Serment. Voici le programme :

• 15h-17h00 : Animations pour les enfants
• 18h00 :        Visite du Père Noël
• 19h00 :        Souper

Si vous êtes motivé(e) à donner un coup 
de main pour l’animation des enfants, nous 
vous remercions de contacter directement  
Pierre-Yves Droz.

Samedi 2 décembre à La Serment

Les inscriptions pour le repas et les cornets des enfants sont à envoyer à : 
Pierre-Yves Droz, ruelle de l’Aurore 7, 2300 La Chaux-de-Fonds, tél. 032 913 74 95
courriel : droz-p-yves@bluewin.ch

(Pour les cornets, le Père-Noël demande le nom, le prénom et l’âge des enfants.)

Pour dormir au chalet, veuillez contacter Florence Pfenniger au 032 535 72 41 (de 19h30 à 
20h30) ou par e-mail : reservation@laserment.com

Fête de Noël
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Course de printemps du 23 avril 2017 à la forêt du Jolimont
(Hommage à  RINA) ! 

C’est  par un dimanche, commandé radieux par Rina à la Vierge africaine Tambo (qui, comme son 
nom le certifie, ne fait pas la pluie mais le temps beau !) que nous nous retrouvons, au parking de 
la piscine, non pas pour une baignade, mais pour une balade organisée au profit des organisateurs 
de course dans la précarité et le dénuement, mais également dans le but d’aérer nos sacs à dos, 
qui traînaient depuis quelques décennies dans nos buffets !

Les médias de tous azimuts, ayant eu vent de 
cette manifestation, ont accourus sur place, 
et ont pu  recenser environ 20 personnes 
au rendez-vous, tous triés sur le piolet (par-
don, là, je m’égare… triés sur le volet) ! En 
effet, les sélections pour cette randonnée 
furent implacables, et laissèrent de nom-
breux requéran…données, sur le tapis. Bien 
fait pour eux, ils n’avaient qu’à s’entraîner !

Rina, allume le feu… vert, à 10 h. 30, après 
avoir tiré au sort les tâches de : conducteurs, navigateurs, conseillers stratégiques de parcours, 
ravitailleurs en eau (de boudin !), j’en masse et des payeurs ! Direction le Landeron, où nous 
«fusionnons» avec 9 autres requérants marcheurs ayant réussi de manière remarquable les tests 
physiques et psychologiques imposés par notre G.O.  à ceux du Bas ! Chez les AN, le clivage 
Haut/Bas n’existe pas, tout le monde il est beau, il est gentil, et haut les coeurs !

Sous l’autorité maternaliste de notre aimable Maîtresse de Course, un long cortège humain 
multicolore s’ébranle   pour une marche d’approche destinée à rejoindre les premières difficultés 
proposées à nos mollets d’acier ! 

Au bout d’environ ¾ d’heure, après avoir 
franchi la Thielle, par un pont routier qui se 
trouvait par là providentiellement ( !), nous 
atteignons l’orée de la forêt. Et bien là, on 
s’aperçoit que le Jolimont, ça monte joliment 
!  Le parcours  nous propose un «becquet» à 
20 % de dénivelé que nous escaladons tou-
tefois la fleur au fusil, en sifflant… les 2/3 de 
nos réserves de liquide ! 

A partir de là, le plus pénible  est accompli, le reste de la balade va se faire «les pieds sur le gui-
don». Toutefois, vers 12 h. 30, la soif commence à exercer  des ravages dans les rangs d’honneur 
des randonneurs en rangs d’oignons ! Or, il se trouve que nous arrivons à point nommé vers un 
petit coin de pause, comment dirais-je… éthylique…, non pardon, idyllique… oui, c’est ça ! Chacun 
dégaine ses sandwiches et autres «pique-niqueries» du même acabit.  
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Et bien non, figurez-vous que Rina nous intime l’ordre de rengainer nos victuailles, et qu’elle fait 
apparaître, comme par enchantement, quelques bouteilles de rosé frais, sorties d’on ne sait où, 
agrémentées de petits amuse-gueules, devant nos gueules amusées, voire médusées ! Nous 
en restons tous babas (au rhum !), et voudrions en savoir plus, sur ce tour de magie. Mais Rina 
demeure inflexible, et ne divulguera rien, même sous la torture ! Tout au plus, la Fée Rina avoue 
qu’elle s’est servie de sa baguette magique. Pour ma part, après l’absorption de quelques verres, 
j’ai la braguette tragique !

Et nous allons  tout de suite passer à  la partie la plus poétique de ce récit :
 
Côté Nord, le lac de Bienne se propose 
dans toute sa splendeur, avec ses eaux 
turquoises  et ses reflets argentés devant 
nos yeux ébahis par tant de beauté, 
Quelques cygnes, ici et là, se font signe à 
grands battement d’ailes, que c’en est un 
enchantement ! L’île de St-Pierre (celui-là 
me rappelle quelqu’un !), coté Est, au pied 
d’Erlach (Cerlier en Welschitude !), nous 
invite à la rejoindre, pour en épouser les 
contours somptueux ! (D’accord, là j’en 
rajoute un peu, mais que voulez-vous 
l’apéro a quelque peu détruit mon objec-
tivité, et transcendé mon délirium !)

Après, ces moments d’intense ravissement, d’émotion, de communion avec la nature, et avec les 
plaisirs… comment dire, plus… gustatifs, nous sommes prêts à bondir de l’avant, quoique votre 
rédacteur chéri soit plus à même de bondir de l’arrière (train), conséquemment à la surprise pré-

parée par notre  bonne Fée (bien que la fée… 
verte, elle, brillât par son absence !).      

Nous repartons donc cahin-caha, pour une 
avance paisible, cette fois-ci totalement en 
forêt. Et  que «volatile» pas qu’il se passe 
après 30 minutes de progression : une clai-
rière semi ensoleillée, et équipée de bancs et 
tables, module pique-nique, se révèle à nos 
yeux ébaubis ! Cet endroit répond (quand on 
l’appelle !) au très Jolimont … non, au très 
joli nom poétique de Tüfelsburdi, Il se situe 
au pied de 3 blocs érotiques,… pardon, que 
dis-je, erratiques,  et, surtout, il n’y a pas âme 
qui vive qui squatte ce lieu, encore un pro-
dige créé par Rina la magicienne ? A l’heure 
de mettre sous presse, nous apprenons que 
celle-ci n’a toujours pas «craché le morceau» !  
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Nous profitons bien de cette opportunité, pour 
nous sustenter avec quelques nourritures tout 
aussi culinaires que spirituelles, car le niveau 
intellectuel des participants est assez élevé, ce 
qui est à coup sûr la marque de fabrique des 
AN (un peu de démagogie, ça bouffe pas de 
pain) ! 

Après avoir brossé, passé l’aspirateur, pris la 
poussière, lavé les tables et fait la vaisselle, 
(oui, ce sont des automatismes, voire même un 
rituel chez les AN !), nous quittons ce lieu  para-
disiaque…  le mot n’est pas trop fort, au coup 
de sifflet de notre  gentille animatrice.    

Et le retour du Mont-Joli se fait tout en dou-
ceur, et en SILENCE, car, pour contribuer à 
notre paix absolue, notre Fée a fait en sorte 
que soient éliminées toutes les nuisances 
sonores de la campagne : les cascades et autres 
ruisseaux ont été asséchés,  les vaches “déclo-
chées”, on a cloué le bec aux merles, pinsons 
et tous leurs congénères ailés chantant, sifflant 
ou caquetant,  les grillons ont été dépourvus 
de leur élytres, les salamandres, tétards et tri-
tons, si particulièrement bruyants ( !) ont été 
rendus aphones, les grenouilles et crapauds 
ont été anesthésiés, même les quelques cigales 
exportées de Provence ont été insonorisées, 
c’est vous dire ! Toutefois,  les guêpes, taons, 
moustiques, abeilles ont été tolérés, afin de  
“piquer”… quoi ?... mais oui…  notre curiosité à 
l’égard des insectes de leur genre !   

Paradoxalement, peu à peu ce silence total 
commence à peser sur nos esprits, tout soudain 
contrariés par    l’absence de bruit, alors nos 
neurones s’activent  afin d’engendrer la révolte 
dans notre cerveau pour qu’il nous pousse à 
émettre quelques sons, paroles ou grogne-
ments !  Et bien que croyez-vous que fait  notre 
Cheffe de course afin de remonter le moral de 
la (mauvaise) troupe ? De sa boîte magique, 
elle sort un  oca…Rina, et nous en interprète 
l’Hymne à la Joie de  “pète au vent “ ou  “bêtes 
au vent”… ou ne serait-ce pas plutôt, prononcé 
à la française, Beethoven ! 

C’est donc, dans la joie et la bonne humeur, 
qu’une folle sarabande se constitue et rejoint 
le Landeron pour y partager le verre de l’amitié.

Grand  merci et félicitations à toi, chère Rina, pour  
le très haut niveau de ton organisation, et de toutes 
ces courses mises sur pied durant des années, de 
façon remarquable, et avec  la recherche d’une 
certaine perfection, et ça, je te le dis avec sincérité, 
et je suis convaincu que beaucoup, si ce n’est tous, 
les participants partagent ce point de vue.

Une rumeur favorable (et oui, les rumeurs ne sont 
pas toutes nuisibles !), m’est parvenue à l’oreille 
en catimini, et m’a fait savoir que ton projet de 
balade pour 2018, est déjà concocté, YES !

Le rapporteur 
désigné contre 
s o n  g r é  ( ! )
par la vox populi : 
 
Pierre Jacot 
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MATILE MENUISERIE
Donner au bois sa pleine mesure

Miéville 134 ◆ 2314 La Sagne / NE ◆ T 032 931 52 62 ◆ www.matile-menuiserie.ch

Fenêtres
Portes d’entrée
Etablis d’horloger
Escaliers
Agencements

Donner au bois sa pleine mesure
Contremaître menuisier avec brevet fédéral 
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Blue
is The Colour

AUTHORS NAME OR SUBTITLE

à Salles sur Verdon 
Mercredi 24 mai

12.15 Rendez-vous pour ceux du Haut fort nombreux au parking de la piscine des 
Mélèzes pour cette 19ème édition de la course « Pompon » 

C’est un car tout neuf et un chauffeur bien sympa qui nous attendent et c’est à 
12.20 tapante que toute cette joyeuse équipe entame son périple.  

Après un premier arrêt à Cescole (Colombier ) pour reprendre ceux du Bas et nous 
voilà partis pour de bon pour notre descente dans le Sud. 

Première pause de 30’ vers 14.45 dans un restoroute du massif des Bauges et 
déjà 4 membres (non je ne citerai pas de noms) ont failli louper le départ…..bon 
avec 1 minute de retard… 

Nous poursuivons notre voyage avec un questionnaire sur… la natation synchroni-
sée… moi qui n’aime pas l’eau… oups… 

Le paysage est magnifique et dans les environs de Grenoble nous voilà pris dans 
un bouchon gigantesque… bonjour les départs de week-end prolongé car il nous 
a fallu 1 heure 30 pour franchir le centre-ville et encore en empruntant le couloir 
des bus….sinon je crois que l’on y serait encore…. 

Passage de la Croix Haute avec le Mont Aiguille jolie table de calcaire et descente 
sur Serre. 

Puis Sisteron en côtoyant la rivière Le Buèche… On se réjouit d’arriver car la route 
est longue... 

On retrouve les champs de lavande après les Mées sous un magnifique coucher 
de soleil… il est 21.22 et il fait encore 23°… cela nous change de nos tempéra-
tures chaux de fonnières… 

22.00 Arrivée à l’hôtel où l’équipe de cuisine nous a concocté un délicieux repas…
Prise des chambres et dodo pour clore cette première journée….

Danièle Robert

Course “POMPON” de L’ASCENSION 2017
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Jeudi 25 mai Circuit du lac de Sainte-Croix

Aujourd’hui, nous sommes allés faire de la randonnée au bord du lac de Sainte-
Croix. Nous avons marché dans la forêt et la montée a été un peu dure. Ensuite, 
nous sommes arrivés dans le joli village de Bauduen. Certaines personnes se sont 
baignées dans le lac. Après un pique-nique au bord de l’eau, nous sommes allés 
dans un café et nous avons mangé une glace sur la terrasse. Après cette pause 
de midi, la moitié des participants ont fini la marche jusqu’à l’hôtel pendant que 
le reste rentrait en car. Pendant le retour, Pascal Sandoz a cassé la semelle de ses 
souliers et puis ensuite sa femme et de plus nous avons perdu Georges et Pom-
pon que nous avons dû aller récupérer en car au milieu de la forêt. Tout ce petit 
monde est finalement arrivé à l’hôtel et ensuite apéritif, piscine ou sauna pour 
terminer la journée.

Diyar Bagatarhan.
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Vendredi 26 mai Circuit Quinson – Quinson par les gorges du Verdon. Environ 4 heures 
de marche

Après le petit déjeuner départ en car vers 09h30 pour Quinson pour notre périple du 
ce jour.
Le groupe va se scinder en 2, le groupe des marcheurs (la majorité) et le groupe « 
village ».
Pour que chacun marche un tantinet, il est décidé que tout le monde vienne faire le 
début des gorges.
Le car nous dépose au départ du sentier, il y a déjà beaucoup de monde, la route 
n’étant pas très large à cet endroit, notre arrêt suscite quelques remarques des gens 
de la place !!
Le sentier est tout de suite très raide avec des escaliers en pierre dont les marches sont 
très hautes dissuadent très vite le petit groupe « village. » Mais après environ 200m., 
de hauts et de bas, le sentier devient plat et suit le bord de la rivière. Il est très bien 
sécurisé avec de temps en temps des rampes d’escaliers.

A notre gauche nous avons l’ancien canal du Verdon, qui fut commandé par Napo-
léon III. Ce canal devait suivre le cours de la rivière afin d’alimenter en eau le bassin 
d’Aix en Provence. Plus de 500 ouvriers ont participé à son aménagement ; tous des 
bagnards condamnés aux travaux forcés. Sa construction a duré de 1866 à 1875 et il a 
été progressivement abandonné dans les années 1970 au profit du canal de Provence. 
(internet)
Le Verdon permet à de nombreux bateaux électriques et à des canoés de naviguer sans 
problème et de le suivre sur quelques kilomètres. Les babillages de ces navigateurs 
animent cet endroit et ils échangent quelques réflexions avec les promeneurs Un coup 
de vent intempestif déloge le chapeau d’Olivier qui finit sa course dans le Verdon !! Un 
batelier le récupère mais Olivier n’a plus, vu ni le batelier, ni son chapeau !!

Le parcours est superbe avec l’eau de couleur changeante, la forêt d’un côté et de 
l’autre  un pan de montagne  et chacun peut réaliser de très belles photos.

Depuis un moment un hélicoptère survole la rivière et bientôt nous sommes arrêtés, 
car c’est un sauvetage par hélicoptère. Nous sommes contraints d’attendre en nous 
plaquant contre la paroi car l’hélico peut faire dégringoler des pierres. Cette interven-
tion va durer environ une demi-heure. C’est une jeune fille qui s’est apparemment 
luxé un genou. Pourquoi l’hélico ? quand l’eau et les bateaux sont suffisamment près 
de la rive !!! 
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Dû à cet incident la première partie du groupe nous  attend à la maison du garde 
du canal.
Après avoir traversé un tunnel nous quittons le Verdon pour une longue mon-
tée à travers une forêt sombre, très fournie de buissons de buis et humide ou 
la mousse entoure toute cette végétation ce qui donne une atmosphère un peu 
fantasmagorique. Nous arrivons bientôt à la chapelle Ste Maxime, but de notre 
randonnée. La vue est superbe sur la vallée. 

Chacun trouve un endroit idéal, évidemment à l’ombre pour se sustenter.
Pilar a trouvé un endroit à l’ombre où elle peut se détendre, déployer son 
pique-nique, ses affaires et  trouver sa position favorite c’est-à-dire les jambes 
appuyées verticalement contre un buisson bien fourni, position qui n’échappe 
pas aux quelques personnes extérieures à notre groupe. Heureusement !! 

Notre groupe se remet en route pour la suite de notre balade, quand tout à coup 
on entend : Est-ce qu’une personne de votre groupe n’aurait pas oublié un appareil 
de photos ? c’est une dame avec des habits et un sac fluo ? ça correspond effec-
tivement à Pilar.
Nous regagnons Quinson à  travers la forêt par un chemin blanc, caillouteux, très 
raide, un casse pattes!!
Durant toute cette randonnée nous avons pu observer une très belle flore, lin, 
lys, orchidées et quelques asphodèles. 

Pour le groupe « village »
Leur journée commence par la visite du Musée de la préhistoire, apprécié par tout 
le monde.
Il se poursuit par un repas au resto. Jean-Luc étant le seul mâle du groupe prend la 
direction de toutes ces dames, pour la plupart aux cheveux blancs et il considère 
qu’il sort son EMS. Mais toutes n’ont pas leur bavette au grand dam de leur direc-
teur. Il y en a même qui ont osé lui demander si elles pouvaient goûter ses boules 
!! de glace évidemment.
 
A 16h30 tous les groupes se retrouvent au car, marcheurs, EMS et ados pour le 
retour à l’hôtel et profiter de la piscine après cette belle et chaude journée.
 
Roland Parel
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Samedi 27 mai Circuit  de la voie romaine à Moustier St-Marie, 1er groupe

Le dernier jour de notre séjour à pointé son nez et nous partons à 9h pour 
Moustiers-Ste Marie à une quinzaine de kilomètres. Pierre-Alain notre 
chauffeur nous monte jusqu’au pied de cet ancien village en se faufilant 
avec habileté dans ces rues, on devrait plutôt dire ruelles. Nous lui en 
sommes très reconnaissants, car Moustiers s’accroche à une pente plutôt 
raide.

Devant l’office du tourisme le groupe des marcheurs part allègrement faire 
son tour sur la voie romaine. Les autres, n’ayant pas la patience d’attendre 
l’ouverture de l’office du tourisme, s’élancent à leur tour. Alice ayant cru 
apercevoir une montée un peu moins raide vers la chapelle  de Notre 
Dame de Beauvoir entraîne une partie du groupe en direction des Cas-
cades du Riou. Ayant un doute nous questionnons une habitante du village 
qui nous dit que nous pouvons effectivement passer par la grotte de Ste 
Madeleine. Nous nous engageons donc sur ce sentier qui se révèle pentu 
avec de grandes pierres à escalader et des doutes sur notre capacité de le 
maîtriser s’installent, car la plupart ne sont pas chaussés pour ce genre de 
chemin. Nous pensions passer notre journée dans un village!!! Finalement 
tout le monde maîtrise les difficultés et arrive sain et sauf à la chapelle qui 
par sa grandeur a plutôt l’allure d’une église.

Voici un petit historique glané sur internet qui donne un bel aperçu de ce 
magnifique endroit:

« Des moines venus de l’île de Lérins, vers 433, s’abritent dans des cavités 
creusées dans le tuf et fondent un monastère. Fièrement logée en bordure 
du ravin, l’église Notre-Dame de Beauvoir, ou d’Entremont possède un 
porche roman, dominé par un petit clocher de même époque ; la porte de 
bois date de la Renaissance. A l’intérieur, les deux premières travées de 
la nef sont romanes, les deux autres gothiques ainsi que l’abside. C’était 
autrefois « un sanctuaire à répit ». Selon la croyance populaire en certaines 
provinces, le « répit » est, chez un enfant mort-né, un retour temporaire à 
la vie le temps de lui conférer le baptême avant la mort définitive. Ayant 
été baptisé, l’enfant pourra de ce fait entrer en paradis au lieu d’errer éter-
nellement dans les limbes où il serait privé de la vision de Dieu. Mais le 
répit n’est possible qu’en certains sanctuaires, le plus souvent consacrés à 
la Vierge (Notre Dame de Pitié Moustiers-Sainte-Marie) dont l’intercession 
est nécessaire pour obtenir un miracle.
Un chemin calade, en pas-d’âne, jalonné d’oratoires conduit au sanctuaire. 
Comme pour renforcer l’aspect saisissant du site, une chaîne portant en 
son centre une étoile est suspendue en travers de la gorge. La légende en 
attribue l’origine à un chevalier de Blacas qui, au XIIème siècle, prisonnier 
en croisade, avait fait vœu d’accrocher une chaîne près de la chapelle s’il 
en réchappait. »
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Nous descendons donc ce « chemin calade » 
fort glissant, car les pierres sont très lisses. Il 
fait chaud, l’heure de l’apéro approche. Nous 
trouvons une petite échoppe qui sert des jus de 
fruits frais en mélangeant les saveurs au goût 
du client. 

C’est à peu près midi et Jean-Luc faisant 
l’avant garde déniche une petite terrasse prête 
à accueillir 7 personnes bientôt agrandi à 9. 
Des salades sont annoncées ce qui convient 
aux dames. C’est au fond un petit « fast-food 
» baptisé « restaurant à petites graines » par le 
groupe et qui offre salades, diverses sortes de 
sandwichs, crêpes et glaces. Chacun y trouve 
son bonheur. Tout n’est pas bio mais les services 
sont en bois et Jean-François D. qui trouve son 
sandwich un peu trop volumineux s’efforce de 
le manger avec fourchette et couteau. Arriva 
ce qui devait arriver la fourchette ne tient pas 
le coup! Grand éclat de rire de l’assemblée. La 
tablée est animée et les bons propos fusent. 

Jean-Claude se mélange les pinceaux avec les 
divers prénoms doubles et une légère confu-
sion s’installe. Après le dessert composé selon 
les envies de chacun le groupe se disperse pour 
sillonner les pittoresques  ruelles ou pour faire des 
achats dans les nombreuses boutiques et maga-
sins de faïence, objets typiques de Moustiers.  

Pour d’autres groupes la halte de midi, bien-
venue car il fait très chaud, se déroulera dans 
le jardin situé au pied du chemin calade.

A 17h30 tout le monde se retrouve au bus. 
L’apéro auquel tout le monde est convié est 
fixé à 19h30 et donne lieu à la proclamation 
des gagnants des concours. Les réponses 
nous seront par contre données que le len-
demain lors de notre voyage de retour.

Famille Vernier
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Moustier Ste-Marie 2ème groupe des marcheurs.

Le car nous dépose au milieu du village de Moustier. Le groupe se scinde en deux, environ moi-
tié-moitié. Nous commençons notre randonnée par une traversée du village et bien vite nous 
entamons la montée sur un sentier ombragé pour quelques mètres puis en plein soleil et bientôt 
dans une forêt de pins, de cèdres ?,d’ajoncs, ou de genêts qui nous mène à notre point culminant 
à 977 m. Nous entamons la descente par un sentier à flanc de coteau bordé d’une très belle flore 
pour arriver à nouveau en forêt où nous nous arrêtons pour pique-niquer au bord d’un petit 
ruisseau et à l’ombre des pins.
Notre course se poursuit sur un magnifique plateau de la garrigue où poussent du thym et 
d’autres herbes aromatiques dont l’air en est tout imprégné ainsi qu’une très belle flore dont 
beaucoup de plantes de lin alpin.
Il fait chaud et même très chaud qu’un petit détour pour une pause à la buvette « causette » est  
la bienvenue. Le garçon est un peu paniqué à la vue de cette troupe assoiffée, mais s’en sort très 
bien.

(C’est une école de parapente, pour l’atterris-
sage le coin est idéal mais pour le décollage il 
faut aller chercher la pente un peu plus loin. !!)
Notre descente se poursuit par le chemin de 
Courchon. Cette route audacieuse qui fran-
chit les barres rocheuses surplombant le 
village n’est pas réellement romaine, elle en 
a toutefois bien la stature. Entièrement réa-
lisé en pierres sèches, le chemin emprunté 
aujourd’hui date du 18e siècle et représen-
tait à l’époque un point de passage entre 

la basse Provence et Castellane. (internet)
Ce chemin est magnifique il serpente au tra-
vers de la pente et  à chaque contour nous 
pouvons admirer cette construction de mur 
en pierres sèches mais rondes, (dites têtes de 
chats) qui soutiennent toute cette construc-
tion. Mais alors ce chemin n’a pas pitié de nos 
membres inférieurs car il est très très caillou-
teux. Nous sommes contents d’arriver en 
bas où nous retrouvons le reste du groupe.

Zazi
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Dimanche 28 mai Retour

C’est avec beaucoup de nostalgie que nous partons de l’hôtel de l’Ermitage (Eh oui, chaque chose 
a une fin). Nous avons passé 4 jours de rêve. Après quelques kilomètres dans des champs de 
lavande,  Margaux nous donne les résultats du concours sur la natation synchronisée et sur les  
musiques des séries TV.  

Premier arrêt à Serres, où Roland a acheté d’excellentes cerises (2 par personnes). Nous devions 
deviner combien il y en avait dans le cornet. L’heureuse gagnante fut Josette Droz et elle a gagné 
1 weekend à Riederalp et 2 cerises supplémentaires.
Deuxième arrêt pour le pique-nique sur une aire d’autoroute avec pas assez de table pour tout 
le monde.
 
Jean-François, notre Président a remercié au nom de tous les participants nos organisateurs, le 
team Varesio, il s’est exprimé avec de belles paroles comme un grand poète. Quant à Pierre Jacot, 
lui il a récité et chanté 3 poésies de Georges Brassens (on voit qu’il faisait du théâtre).
A Colombier, une partie du groupe est descendue et le reste du convoi à la Chaux-de-Fonds.
Merci de tout cœur à Anne-Claude, Margaux et Pascal pour ces 5 jours d’évasion.  
Rendez-vous dans 2 ans 

Rina et Ettore
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Agence pour les Montagnes neuchâteloises
Francis Joray
Mobile 078 632 35 37

www.baloise.ch
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Avec nos prestations d’assurance, nous voulons vous
procurer un avantage sécuritaire dans la course qu’est le
quotidien. Dans toutes les disciplines, nous misons donc
sur la meilleure solution possible et vous procurons la
forme grâce à nos modules de sécurité innovants.
Bâloise Assurances et Baloise Bank SoBa – une équipe
qui séduit aussi par son fair-play.

Pour que seul le sport
vous fasse transpirer.

 procurer un avantage sécuritaire dans la course qu’est le 
quotidien. Dans toutes les disciplines, nous misons donc 
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Journée des Moulins, 27 mai 2017
Pour notre 15ème participation à la Journée des Moulins, nous avons organisé la visite du Marti-
net. La maladie, des déménagements et autres excuses ont fait que le petit groupe habituel était 
réduit à 5. Au rendez vous à la gare de Crémines, les gens sont arrivés de Moutier, alors qu’on les 
attendait au train de Soleure. Nous avons décidé de ne pas faire trop d’efforts par cette chaleur, 
nous avons marché tranquillement jusqu’à Corcelles, en admirant au passage quelques beaux 
greniers et de magnifiques jardins.

La forge en elle même n’était pas exactement dans le contexte attendu, la roue à eau ne tournant 
guère plus de 5 minutes. Comme toutes ces visites sont des premières pour l’organisateur, on a 
souvent des surprises. Le travail du forgeron,  par contre, était très bien expliqué, les plus jeunes 
ont même pu taper sur du fer rougi au charbon. Lors de discussions avec les forgerons, j’ai décou-
vert qu’en 1966, à l’école prof à Aarberg, les fromagers avaient le même maître pour le calcul!

Avec notre expérience, nous avons remarqué que la roue à aubes du marteau tournait à contre 
courant; un ami qui visitait aussi le site nous a expliqué que cela s’appelle roue à poitrine, et qu’il 
y en aurait encore 4 en Suisse.

Après dîner, plus personne n’avait envie de beaucoup marcher, alors nous nous sommes laissé 
tenter par un dessert, avant de prendre le train pour rentrer.

Combien d’arrêts de train y a-t-il sur la commune de Crémines?
Christian
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Sibylla Couture 
Atelier

Sibylla Leuba
Rue des Fleurs 22
2300 La Chaux-de-Fonds
032 986 14 46
www.sibyllacouture.ch

retouches
réparations
confection

Course des 4 sections du 25 juin 2017
Tout d’abord, notre impression en arrivant au chalet du Mont-Soleil ! Une belle maison coquette, 
et déjà un groupe est là pour nous accueillir. La fée du logis, Josette Weber, nous invite à visiter 
les lieux. Petit à petit les participants arrivent. 
Nous nous saluons joyeusement. Nous sommes 
28 membres et chaque section est bien repré-
sentée.

Une petite marche nous permet d’admirer 
les éoliennes disséminées sur la colline. Nous 
pouvons nous instruire aux explications des 
panneaux didactiques et des commentaires de 
Pierre Kobza. Les langues vont bon train et les 
avis sont variés sur ce sujet actuel. 

De retour au chalet pour le dîner tiré du sac. Nous nous installons sur la belle terrasse ombragée 
et nous profitons du bon air de la montagne et d’un temps magnifique.

L’après-midi, pour les marcheurs : une balade dans les pâturages, direction l’Assesseur.

Les joueuses de cartes apprécient les parasols du chalet, tandis qu’un dévoué cuistot, Jacques 
Vernier, se donne tant de peine pour nous  préparer une bonne collation. Un vrai souper : salade 
de riz, saucisson savoureux et gâteries, que nous dégustons de bon appétit et nous remercions 
le cuisinier. Pour la suite, les spécialités de desserts, préparés par les artistes de la section Chaux-
de-Fonds, régalent nos papilles. 

Cette journée est vraiment bien remplie d’amitiés, de partages et pour quelques-uns, d’une 
découverte de ce lieu charmant.

Félicitations et remerciements à la section de La Chaux-de-Fonds, organisatrice de cette belle 
journée.

Denyse
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Course en montagne 1-2 juillet 2017:
Randonnée de Lauenen - Geltenhütte

Rendez-vous à 10h00 au parking de la place de village de Lauenen, près de Gstaad, dans l’Oberland bernois. 

Le trajet se fait sans encombre, sous un ciel gris, plombé mais sec. Nous sommes contents de nous retrou-
ver, comme chaque année, pour cette belle randonnée. Nous sommes 26 participants, dont 3 enfants.  
Un café-croissant (sans trop de croissants) pour faire connaissance et c’est parti. !
Mais qui est là en plus ?:  la pluie fine.
Nous enfilons nos K-way et pèlerines. Bientôt nous transpirons et sommes mouillés, tant à l’extérieur qu’à 
l’intérieur. Cette pluie ne nous quittera pas de la journée !
Nous longeons un marais, traversons une forêt pour arriver près du lac de Lauenen, à « An der Ledi » (1380 m). 

C’est là que débute une bonne montée, bien raide (400m) jusqu’à l’alpage de « Chüetungel ». Les 
marches sont hautes, les pierres et bois mouillés. Ouf, nous sommes arrivés, bien fatigués. Encore un 
effort de 1h30 pour arriver à la cabane. Un peu de plat et c’est reparti pour la montée. Nous enta-
mons la partie aérienne de cette randonnée, toujours sous la pluie. Nous nous tenons aux câbles 
et chaînes et assurons notre pas. Nous ne voyons pas les sommets des montagnes, pris dans la 
brume, mais la flore est une merveille. Gentianes, rhododendrons, boutons d’or, doronicum, asters, 
arnica et pour le plaisir de tous, édelweiss. Nous montons jusqu’à 2043m d’altitude. Tout à coup, 
au détour d’une colline, nous apercevons, en -bas, la cabane, bien nichée dans ce cirque de mon-
tagnes de plus de 2500m. Cette cabane est bien belle rénovée et agrandie. Nous nous mettons au 
sec. Est-ce que le lendemain, tout sera sec avec tant d’humidité et des habits suspendus partout ? 

La fatigue de cette journée (3 à 4h de marche) s’oublie vite autour de l’apéro et d’un bon souper. Menu : salade 
mêlée, polenta, ragoût de bœuf bien tendre et cake choco-coco. La soirée se prolonge par de nombreuses dis-
cussions ou jeux. Bientôt tous au lit. Les couchettes sont spacieuses avec de beaux duvets nordiques. Certains 
ne font pas long pour s’endormir. D’autres ont plus de peine, bercés par les « ron-ron » réguliers de chacun.  

Le lendemain, après un solide petit déjeuner : même topo. La pluie n’a pas cessé. Nous enfilons nos 
souliers encore humides et attaquons la descente sur le lac de Lauenen, par le « Geltenschuss ». 
Nous traversons des alpages, admirons au passage les nombreuses chutes d’eau, parfois de très près. 
La flore est toujours belle. Des salamandres se cachent sous les feuilles en ces zones marécageuses. 

Bernard et Mary-Jane possèdent un chalet que nous atteignons par un chemin des statues Les sculptures d’ani-
maux sont belles et bien conservées.  Arrivés au chalet, nous pique-niquons bien à l’abri, sous le toit ou sur la 
terrasse. Un café ou thé nous réchauffe un peu. Nous quittons nos hôtes, non sans avoir fait une photo du groupe. 

Dernière ligne droite, le parking de Lauenen. Comme par miracle la pluie a cessé. Nous apercevons enfin les 
sommets environnants. Chacun retourne dans sa Romandie chérie en passant par la Gruyère ou le Simmental. 

Merci à Mary-Jane et Bernard d’avoir préparé cette belle course. Nous avons apprécié cette flore magnifique. 

Les 26 participants vous disent merci et à l’année prochaine.
           Anne
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Comptes-rendus des sorties du jeudi
4 mai  Pas de Gorges de l’Areuse, le temps n’est pas favorable. Nous partons de Hauterive 
  jusqu’au Maley et retournons à La Coudre. Un régal pour les yeux que cette balade  
  de 3 heures dans cette belle forêt printanière.

18 mai  Pour celle du bas pas question de monter à La Chaux-de-Fonds; il n’y a pas de train! 
  Notre petite troupe a dû se séparer. Celles du haut ont fait la promenade prévue,  
  mais pas question de s’arrêter au « Maillard » sans nous… Nous sommes retournées  
  à la forêt de Chaumont, d’abord à l’étang puis au Jardin Botanique qui en vaut bien  
  la peine à cette saison.

1er juin Très très belle promenade dans les pâturages boisés de La Chaux-de-Fonds. 
  Nous avons pu admirer les prairies merveilleusement fleuries et goûter aux caramels 
  et tartes du « Maillard ».

15 juin  De la Tourne nous grimpons aux Rochers des Tablettes. C’est vrai, cela monte  et surtout 
  par cette chaleur!! Nous n’allons pas jusqu’aux « Attis » qui étaient  d’ailleurs certainement  
  fermés. Une boisson fraîche est la bienvenue sur la terrasse de l’hôtel de la Tourne.

29 juin  Course hors programme organisée par Pierre Kobza avec visite du Musée de la 
  Boîte de Montre au Noirmont.

6 juillet Il fait trop chaud pour aller au Mont Dar. Nous préférons nous promener au bord du lac.
  En partant d’Auvernier nous longeons son bord jusqu’à la Plage de Boudry et  
  ensuite celui de l’Areuse jusqu’au Pervoux. Il fait très très chaud et une bière ou un thé froid 
  à la menthe sur la terrasse de cette crêperie nous conviennent très bien.

20 juillet Notre sortie en bateau tombe littéralement à l’eau. Il pleut et nous avons décidé 
  de reporter cette sortie à une autre fois. 

         Marie-Jeanne et Alice
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Présidente Waeber Josette Rte Mont-Soleil 
20

2610 Saint-Imier 032 941 19 39 joswaeber@gmail.com

Caissier Jacot Pierre C. Antoine 9 2300 Chx-de-Fds 032 926 50 66 pierre.jacot@hispeed.ch
Secrétaire Jacot Pierre C. Antoine 9 2300 Chx-de-Fds 032 926 50 66 pierre.jacot@hispeed.ch
Réservations Frayne Hanna Collège 19 2207 Coffrane 032 842 54 40 

079 397 02 82
Hanna.Frayne@net2000.ch

Responsables 
chalet

Tillmann 
Lambert

Frédéric 
Serge

Hôtel-Ville 45 
Numa-Droz 5

2300 
2300

Chx-de-Fds 
Chx-de-Fds

032 968 26 27 
032 968.66.02

tillus@bluewin.ch 
lambert_sergeie@hotmail.com

Membres Houriet Anne-Marie Sur la Côte 2610 Mont-Soleil 032 961 15 79

Président Droz Jean-François Jardinière 133 2300 Chx-de-Fds 032 926 68 51 j-francois.droz@bluewin.ch
Vice-président VACANT
Comptabilité Flueck Vincent Foyards 66 2300 Chx-de-Fds 079 342.92.87
Cotisation /
mutation

Jacot Pierre C.Antoine 9 2300 Chx-de-Fds 032 926 50 66 pierre.jacot@hispeed.ch

Proc.-verbaux Falaschi Rosy Parc 4 2300 Chx-de-Fds 032 968 89 74 falaschim@hotmail.com
Site Internet Sandoz Pascal G.-Dufour 8 2300 Chx-de-Fds 032 969 26 40 mosky@bluewin.ch
Le Vagabond Sandoz Danièle G.-Dufour 8 2300 Chx-de-Fds 032 969 26 40 d.sandoz@bluewin.ch
Membres Andreazza Olivier Messeillers 10 2000 Neuchâtel 032 725 64 11 clanazza@bluewin.ch

Bendit Jacques Le Dazenet 62 2300 Chx-de-Fds 032 968 22 65 benjelis.03@gmail.com
Bruelhart Alice Musées 28 2300 Chx-de-Fds 032 913 10 03 abrulhart@bluewin.ch
Droz Jean-Luc G.-Dufour 8 2300 Chx-de-Fds 032 968 90 27 jean.luc.droz99@gmail.com
Droz Pierre-Yves Ruelle Aurore 7 2300 Chx-de-Fds 032 913 74 95 droz-p-yves@bluewin.ch
Etter Anne-Françoise Bois-Noir 17 2300 Chx-de-Fds 032 926 62 01 anne-francoise.etter@hotmail.com
Frayne Hanna Collège 19 2207 Coffrane 032 842 54 40 

079 397 02 82
Hanna.Frayne@net2000.ch

Kobza Pierre Mélèzes 13 2300 Chx-de-Fds 032 913 03 91 pierrekobza@gmail.com
Lambert Serge Numa-Droz 5 2300 Chx-de-Fds 032 968 66 02 lambert_sergeie@hotmail.com
Numakura Josette Chasseron 3 2300 Chx-de-Fds 032 913 93 42 j.numakura@bluewin.ch
Tillmann Frédéric Hôtel de Ville 45 2300 Chx-de-Fds 032 968 26 27 tillus@bluewin.ch

Président Andreazza Olivier Messeillers 10 2000 Neuchâtel 032 725 64 11 clanazza@bluewin.ch
Gardiennage VACANT
Caissier Jacot Pierre C. Antoine 9 2300 Chx-de-Fds 032 926 50 66 pierre.jacot@hispeed.ch
Secrétaire Bruelhart Alice Musées 28 2300 Chx-de-Fds 032 913 10 03 abrulhart@bluewin.ch
Réservations Pfenniger Florence Jacob-Brandt 12 2300 Chx-de-Fds 032 535 72 41 jcetflpfenniger@bluewin.ch
Inventaire Bendit Jane-Lise Le Dazenet 62 2325 Planchettes 032 968 22 65 benjelis.03@gmail.com
Casiers Andreazza Olivier Messeillers 10 2000 Neuchâtel 032 725 64 11 clanazza@bluewin.ch
Membres Bendit Jacques Le Dazenet 62 2325 Planchettes 032 968 22 65 benjelis.03@gmail.com

Droz Josette Jardinière 133 2300 Chx-de-Fds 032 926 68 51 drozjosette@gmail.com
Seuret Maxence Rte de La Lé 10 2300 Chx-de-Fds 079 469 56 20 lesseuret@bluemail.ch
Grand Serge Monts 5 2400 Le Locle 032 926 51 30
Kobza Pierre Mélèzes 13 2300 Chx-de-Fds 032 913 03 91 pierrekobza@gmail.com
Sandoz Pascal G.-Dufour 8 2300 Chx-de-Fds 032 969 26 40 mosky@bluewin.ch

Responsable Vacant

Organisation Cornali Roger Bois-Noir 45 2300 Chx-de-Fds 079 454 94 20  rcornali@bluewin.ch

Liste des membres de nos différentes commissions

Comité

Commission du tourisme

Match au loto

Commission de chalet La Serment

Commission de chalet Mont-Soleil



Centre de copies des musées, la Chaux-de-Fonds


